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Ittrrofin (lu journal, près iln Collège Jef Le brave Allemand n'a donc pas tort de en échange d'une levée refaite ou construite forson, St-Jacouen nve gauchi 
devenir jtropriêUtire. Bon lopin de terre ven- à nouveau, cédez un arpent de terre de face 
du, réalisé sons forme de deux ou trois cents I sur quarante ou cinquante de profondeur. Cet 
dollars, n est-il pas déjà la propriété possible, I arpent n'est qu'une bagatelle pour vous, mais 
la ferme en perspective prochaine? Séjourner I il sera la tente à jamais fixée pour la famille 
dans les villes ? Tl n'y songe guère, car les villes allemande, peut-être le noyau d'une petite 
sont le gouffre des grandes et des petites for- | ville. Comme cet arpent ne peut suffire aux 
tunes, cftr les cites ne conviennent qu'aux ar- j bras robustes et nombreux des emigrants, 

_ tintes et aux ouvriers du luxe, car les enfants j voiis aurez toujours sous la main des travail

ler. P. M. LAMISIIEMONT, Bayou Goulu Pa- n
i
nPPre™,ont nn*à polissonner dans les rues . leurs, des engages, des fermiers, des associés 

isse Iberville. " ' | ̂ 11 ne Nouvelle-Orléans ou d'un New-York, et même des domestiques. Votre champ se 
Et notre homme est un paysan, l'époux de la 1 cultive, 

roisse Iberville. 

AMUIIOIHR MOUTON» Pàroisse Lafavrtte. 

- Immigration. 

I. 

T' Europe est un trop-plein, l'Amérique un 
trop-vide. 

Qu'on nous pardonne cette ideo vulgaire
ment rendue, mais vraie. 

domestiques. Votre champ 
.  .  ,  . . . . . . .  —  v a r i e  d a n s  s e s  p r o d u i t s ,  s e  c e n t u p l e  

terre et le roi du hoyait. ïjes souliers ferves et I dans su rieliess«. On y trouve du riz, des pa
les piètres lui conviennent mieux 'm ' tûtes, des légumes, du lin, difmais, et au mi-

j bottes vernies et les pantnlo 
puis l'air des champs est l'air de son passé et 

I de ses poumons vigoureux. Quelle direction 
va-t-il prendre en Amérique ? ïra-t-il de port« 

^inode, et lien de tout cela fume la lourde et ronge che
minée de la sucrerie. La cypriére retentit 
sous la hache du bûcheron et le moulin à scie 
a sou panache comme la sucrerie. La savane 

en porte demander du travail et offrir ses nourrit des vaches laitières, des bœufs et des 
soins domestiques? N y songez pas. Le Nord- poulains, et les paysans de Westplialie savent 

Rome. On s'attend à un soulèvement intra- du "Louisianals." Le» incrédules et lei «eeptiques 
muros 1,000 Garibaldiens ont attaque Viterbe peuvent le» vuir. 
et ont été repousses. Le» citoyens romains et Strongman, V. Wèbrë,~A. Gourdain, et TOUI tons 
les aristocrates patrouillent dans les rues de cll,wseurs ''Write» de Saint-Jacques, que faites-vous 
Itome. Le Moniteur dit : "La France et l'Ita- ^""c Pendant que les ours viennent sucer les cannes 
lie sont tontes denx intéressées h maintenir la ; d<' "°" »"cr,'ri"s «t rire à notre barbe J Dix talants, 
loi et l'ordre. " Après la bataille de Monte Ko- j ,r"i, N"nir«]s Kl quinze balles peuvent nous délivrer 

PRIX DCS ANNONCES. 

Par carré de dix lignes, on moins, peu la pre-

mitre insertion JJ 

Pai carré it ekewn paUtcatUa anbsé^nnla.. 7S 

Las eoaauNiqoéa 4a aatara paraaaaclk, al lea 
avia A L'aimé« sa régleront da gré à gré avec lea 
éditeur«. 

de l'invasion. 

ROIJI.AISON.—La sucrerie Weih am fume. 
tun do Garibaldi était devant llome avec 10,000 
hommes. Le prince Humbert conduit les trou
pes contre les Français. On dit que Victor-Em- j ^a,JS l,u't eu dix jours la roulaison 
manuel abdique. On a reçu à Florence, 26, la chance habitants sucriers 
nouvelle que Garibaldi a été victorieux dans 
'nie chaude affaire avec les troupes du Pape, 
qu'il avait fait 100 prisonniers et. pris des ca
nons. Pana, 27. —Les forces de Garibaldi sont 
évaluées h 12,000 hommes. Les troupes de l'E
glise sont concentrées devant llome. Les trou
pes parties de Toulon sont attendues à Civita-

hia dans l'après-midi du 27." 

i générale 

ST-JEAN-BAPTISTE.—M. A. Sorapuru, recorder 
de la paroisse St-Jean-Baptiste, a été révoqué mili
tairement et remplacé par un aieur George W. 
Coo nib's. 

I)e M. Coombs nous u'avons rien à dire. 
De la révocation nous avons beaucoup à penser. 
De M. »Sorapuru nous disons notre pensée, et cette 

pensée, est celle de tous les honnêtes pens, blancs et 

- • - . K»t Et tout cela n'est point la gnerre, mais la ' "T"' V" ®onnai'6B,,t l'ex-recorder de St-Jean-Bap-
L'Europe envoie tous les ans ses prolétaires )l,c*s* es* ouvert, vaste chemin de l'immigra- comment on fait le beiirre, comment on affine comédie^ L'armée française et l'armée de • oraPuru est un digne, homme, un officier 

nu Nouveau-Monde, et ces proletïrir« « d< vien ^°n a^cman^°* H t°us ceux oui veulent .1« lu !/. „ tr —*. g a. • . . . i exPér,mentt, un citoyen irréprochable. On en révn-

lient les courageux et lilirescitnvensdel.i terre 
affranchie. Ces pionniers sont Allemands, Ir-
landtiis, Suédois. Français et Angiitis Les plus 
vaillants d'entre eux pour l'œuvre de la colo
nisation sont incontestablement les Iiis de I. 

tion allemande, a tous ceux qui veulent de la le fromage, comment on prepare les jambons, 
terre, a tous ceux qui bâtissent en deux jours Pendant les cinq ou six premieres années, le 
le du pionnier, a tons ceux qui ré- planteur louisianais a le triple avantage de la 
vent la propriété nnmcrlmte. Et nous savons propriété, de l'outil aratoire et du mulet de 
que le Ilot \a au flot, que 1 Allemand trouvera labour. Ses bénéfices lui permettent d'étein-
la-l»as des Allemands, sa langue, des amis, un dre sa dette et d'affranchir son habitation. 

vieille Germanie, car l'Allemand est l'homme M'iolqucs ménestrels d'ontre-Khin. Et alors le capital ne lui manquera plus puis
que ses produits commanderont au capital, et 
que le capital sera redevenu l'esclave du sol. 

Oui, quelque «oit le contrat conclu entre l'e-
migrant et le propriétaire, emigrant et pro
priétaire auront gagne tous les deux à cette 
union dans le travail, à cet accord dsns la pro
duction. L'industrie sucrière se sera dévelop
pée et enrichie, pendant que d'autres indus
tries* jusqu'alors inconnues auront pris nais-

F. enfant auquel on demandait s'il aimait sauce en Louisiane. L'habitation, aujourd'hui 
maman repondit : inculte, aura atteint son maximum de valeur, 

mieux la viande. \ oulez-vous la garder ? Cela est votre affaire, 
viande »le l'emigrant, 6 mes amis, c'est Voulez-vous l'affermer? Vous êtes libre. Vou-

du sol. l'époux fidèle de la terre adoptée, Pexi 
1 • volontaire qui ne songe pas a revoir la mère-
patrie. Le Français, au contraire, nourrit au 
fond de l'fuue le désir constant île mourir a 
l'ombre do son clocher et de mêler sa pous-
m. re à celle des aïeux. La France est tout pour 
lui, et les gloires ou les m< comptes de sa patrie 
ne le trouvent jamais insensible ou railleur. I 

En deux ou trois mois, rarement plus, il acco-
mode 1 idiome de Schiller a l'idiômedc Long
fellow ; deux ans après, il est citoyen et élec
teur. quelquefois candidat; six années ne «'é-
coulent pas sans qu'il soit relativement riche, 
parfaitement libre, vraiment heureux et Amé
ricain. 

Est-ce que cet homme préférait l'Ouest à 

Humbert feront jonction et chasseront les 
Garibaldiens. Une nouvelle Convention, redi-
geo selon les idees de Biarritz, declarera qne 
le pape restera à llome jusqu'à sa mort. A 
moins toutefois que la pression nationale et 
l'astuce de Bismark ne forcent ou ne décident 
A ictor-Emmanuel à se battre sérieusement. 
En tout cas, la Prusse est derrière ; et c'est 
habile à elle d'avoir attiré Napoleon sur le 
Tibre et non sur le Rhin. 

citoyen irréprochable. On en révo
quera peu comme lui, quelque nombreuses que 
soient les destitutions à venir. 

Français n trop de France en lui pour pouvoir .1 l(> N"r'1 11,1 Sl"' ? No»-

GEI.EE^UI.ANCIIE.—plus de doute. Gelée blanche, 
vent de Nord, froid d'hiver, purification générale. 

JUKY DE POLICE.—Notre jury s'est assembla 
lundi dernier. L'une des résolutions prises nous fait 
"assavoir ' que Mme Lt«-oul proteste contre le fu
tur chemin de la Vacherie, et qu'il faut recourir à 
1 avocat. Ln propriétaire qui défend sa terre, c'est 
très naturel; une communauté qui veut un chemin, 
c'est encore tr*s naturel De 1.1, nécessité d'établir la 
distinction entre ce qu'on appelle "justice" et ce 

... *lu on nomme "équité. ' La prochaine Ceur décidera 
nni nnriftra nrm*t «»;« . j , , ^ et favorisera sans doute les citoyens de qui paraîtra prochainement dans le • Louisianais." ja Vacherie 
L'auteur X. a été poussé à écrire cett»1 

Local .  
ACADIENS.—-Tel est le titre d'iltl TOT» 

pruj.i-i 

Ft. 

se nationaliser dans une nouvelle cité, et le 
terres étrangères qu'il parcourt lui parlent luienx Kun P,lP" q»e 
trop de la France pour qu'il puisse l'oublier 
même pour la liberté. C'est si vrai, que l'Al
gérie française se colonise avec des Allemands. 
Au reste, le laboureur gaulois n'emigre pas. 
Les artistes, les artisans, les ouvriers de l'ate
lier, les aventuriers et les esprits inquiets émi-
grent seuls et pour 1111 temps limite. Sont-ce 
donc la les hommes qui conviennent à la co
lonisation, au travail «lu champ, h l'agricul- j 
tare, a la grande et nationale industrie? Non, I 
mais les Allemands repondent a tous ces lu- 1 
HtriiiS et satisfont à toutes les exigences d'une t 
nation agricole. 

Le Français qui emigre obéit à une fautai- t 

rrr 

; aujourd'hui ? En-
L', à égalé distance 

autres Louisianais, nous avons crée 
nominalement un bureau d'immigration ; nous 
avons !anc" des appels partout ou l'appel ne 
pouvrit être compris, pas même entendu ; nos 

ont fait de la théorie sur le travail 
libre, le fermage, l'introduction des coolirs, le 
morcellement prochain de la grande propriété; 
et t<,ut cela vainement. 

Mais où en somnies-nt 
tre la misère et la riclu 
des deux. 

La misère, c'est le travail presque impro-
une pen.sée. , ductif et sans concurrence du noir, la taxe 

lernier n'agit point à la légère, comme j grandissante et l'herbe poussant sans cesse, 
mais il réfléchit la dette augmentant chaque jour et le capital 
l'ont neemimlir fuyant la te ire, le coton substitue sans rai* .11 

a la canne a sucre. 1 unite d'un produit quand 
il faudrait varier à l'infini les produit* de la 
terre. C'est peut-être aussi l'habitude des 
temps écoules, 1 inertie après la défaite, un prtg'n 

1" la veille voulant survivre au Ion-

L'Allemand qui s'embarque pour l'Amérique 

un enfant mutin 01 curieux 
profondément à l'acte qu'il 
truand il part, il f ait que c'est pour toujours. 
Il vend son lopin de terre germanique, ci: 
touche le prix, décroché son vieux fusil, s'em
barque a Hambourg avec son père, sa mere, 
sa femme, ses enfants, ^c'est-à-dire avec trois préjng 

• par 
une pensée éminemment nationale et généreuse. Il 
entendait certains ignorants dire autour de lui : 
"Damned Cadians '—Les Acadiens ne sont pas Amé
ricains.—Les Acadiens sont des demi-créoles, etc." 
Et comme il aime ceux qui partent ce nom, il reven-
liquera, l'histoire en main, l'houneur, le courage et 

Eu attendant, il 
nous communique les passages suivants: 

pied-à-terre pour les long« "Port-Royal, aujourd'hui Anniipolis, e»t le pre-
IHJ, figure ici quo la Loni- j nier fort eonslrnil en Acadie en 1604 par M. de 

•st peuplée. Erreur, la Louisiane est j Monta. Kn 174!», la population de la presqu'île aea" 
"lio presque vide. Elle sera peuplée, j dimne était «valnfe à 12,500 âmes. Ces dates sont 

un brevet d'Américanisme. Les habitants de la 
s i nusins de Pocahontas, 
(X.) 
Anglais n'ont pas. c'est, 

d insulter les Acadiens, car le bourreau doit faire si-
lence nur la tombe de sa victime. Voici ce que nous 

"les Acâ~" 

lez-vous la diviser en lots et parcelles pour les |, 

nombreux ac.pu-ronrs ? Vous serez plus riche J patriotisme des fils dêT'Acadte. 
quo l'Irlandais Btirnside, et vous vous reser 
verez encore 
jours delete. On so, figure ici quo la Loui- Inier fort construit 

generations. Comme il porte tout avec lui, il dot 
ne laisse aucun regret derrière le sillage du 
navire qui disparaît, et le fils et le père ne le 
rappelleront plus an village désormais oublié. 
S'il revoit sa patrie abandonnée, c'est dans la 
gazette de sa patrie d'adoption ; s'il écrit au 
village, c'est pour donner l'itinéraire aux amis 
qui Veulent l'imiter et le .suivre. 

Nous avons «lit que cet homme n'agissait 
point à la legere. Pourquoi serait-il impré
voyant ? N'a -1 - il point charge d'âmes et de 
generations ? Il ne vient point aux Etats-Unis 
pour en admirer la flore ou pour en dessiner 
les paysages. Le champ d< 
petit, infécond et rpuiaê : il lui faut un chanq 
plus vaste, une terre plus fertile, une liberté 
d'action plus grande. Son fils aine peut déjà 
tenir les mancherons do la charrue ; sa fille 
sait traire les v.iches, coudre et filer ; sa femme 
e t laborieuse, active, bonne ménagère; le 
vieux pore, peut-être un ancien gard.-citasse 
de quelque hobereau de campagne, a I »eil en-
con? bon et le jarret solide. Tout cela consti
tue une famille d'agriculteur et de fermier. 
Ce n'est pas la domesticité humiliante et mi
serable que l'Allemand a rêvée pour cette fa
mille, et puis la domesticité ne se concilie 
qu avec certaines btihitndes d>'- puu.\;rete. d'as
servissement et de lieux. Etre le domestique 
de son 

On ne veut pas, pour sauver le do 

enrichie, puissante, reine de l'industrie et de 
l'agriculture, quand le 
plus son sol fertile et ses habitations immenses. 
Les Allemands auraient-ils peur de la fièvre 
jaune et des epidemics ? Non, mais ils ont 
peur d'aborder lu planteur; ifs-1 :>t pc:r d'ttm 
cotes en nègres et en prolétaires ; ils redoutent 
le scrvilisnie et le travail sans but.*Ccs hommes 
veulent étr»* propriétaires. 

Quand cette dernière pensée aura pénétré 
notre cerveau, qtiaml »les exemples et des ap
plications seront des preuves concluantes, 
quand la famille êmi'jrante aura plante chez 
nous sa tente d'une façon sérieuse, alors nous 

ns trouve salut, force et puissance. Alors 
ohi sera à sa tAche et à son niveau, le 
laus sa rizière, l'Allemand dans sou 

! ' „ . .  
migrants ne fuiront jr6»me, tous plus ou moi 

u ont paa un meilleur ' 
S'il est un droit que le8 

~1 impartial htstui 

maine de l'aïeul, aliéner un centième de ce 
domaine, et 1 on préféré recourir au prêteur 

champ, I ex-possesseur d'esclaves dans sa soi-
gm uriale maison. Les rives «lu Mississippi 
offriront de mille en mille des villages floris
sants, et ces villages auront des églises pour 
y prier, des écoles pour instruire la jeunesse, 
des ti tes pour socialiser les hommes et leur 
apprendre qu'il ne faut pas vivre isole, seul 

. , ,nt ,0 pnrnfllu et égoïste. 
les paresseux. < >r donc, que la Louisiane s'e-

sol vous promet bien être, liberté, rieht 
domination, dignité, c'est honte et folie. L'A
mérique e'eve et ne rabaisse pas les sentiments. 

"-Je serai donc propriétaire " se dit ficrenu-nt 
le chef de la famille allemande. Et c'est bien 
dit. en vérité. La propriété, n'en déplaise a 
ceux qui ont voulu l'anéantir dans une com
munauté impossible, est un gage certain de 
force et de virilité. Sans elle, ô C'abet, il n'y 
a quo misère sociale, impuissance politique, 
rabaissement intellectuel. La famille n'exis
terait pas sans cette base primordiale, et les 

11 an Juif. 

Quant i la riel'.essp, nous l'avons dit dernie-
reniunt, elle c t dans l'industrie sncriere. Cube 
n'aura demain plus d'esclaves, de travailleurs 
et de KU.-rcries. Antillo 

pic 
veillo de ha torpeur, oublie qu'elle a un gou
vernement, rabatte un peu de son préjugé sur 
la grande propri.-té et l'immigration, r.ile-
\ienne par la force do la production l'Ktat 

MIX était trop : premier et neeesmiire. Quelques crnliri se-
rnit'ut une force de plus et un moyen d'établir 
une concurrence dans le travail ; mais ces Chi
nois là seraient encore insuffisants à l'ouvre. 
I.e blanc seul. Allemand ou Hollandais, peut 
nous rendre prospérité passée et riehesse jus
qu'à ors inconnue. Comme blanc, il défera 
mieux qu un Congrès réparateur l'ouvrage 
d un Congres destructeur, et il ne permettra 
pas que la Louisiane s'africanise dans l'idio
tisme et l'ignoble fusion des immoralités. 
( omtne Allemand, il ne songera point à cher
cher ailleurs la fortune qu'il trouve ici et 
desapprendra le chemin de l'Ouest. Que faut-
il pour cela ? J1 faut faire à l'étranger des pro-

it ions sérieuses et acceptables. Le salaire 
into, îe tra-

Nouvelles. 

mblable, son homme-lige, quand le du prolétaire, la domesticité mv.d 

abeilles lie ont que îles esclaves au 

vail sans but déterminé, tout cela ne lui con
vient pas. Sil vient en .Amérique, c'est pour 
y etre propriétaire, et non l'egul d'un affran
chi souvent vagabond et rarement économe. 
La propriété seule le tixera parmi nous. 

M iintenant est-il de notre intérêt direct it 
immédiat d'en agir überall ment avec lui '? 
T. habitation qui s'endette à mesure qu'elle 
cesse de produire nous repond affirmative
ment. Quant au suffrage universel, il doit 
nous ceieurer assez pour que nous pensions 
il lui imprimer le cachet qui convient à la 

ice des frelons. C' est idle, tout >i 
sprit, qui poussa I humanité de 

superiei Alors qu.» ne trouvons-n«u 
î moins son 
progrès en 

un moyen V Quand le navire va sombrer on 
le sauve du naufrage en le délestant. Hier 

progrès jusqu'au faite de la ei\ ilisation et du nous annexions la petite propriété à la grande 
droit ; qui redima les hommes de la pauvreté, aujourd'hui enlevons 1 

NOUVEAU MONDE . —Juarez a été nomme 
president du Mexique. — Des elections ont eu 
lien dans l'Ouest-Virginie. Immenses gains de» 
mooratiques.—Messieurs les nègres de Rich
mond ont créé un comité de vigilance et som
me deux honnêtes citoyens d'avoir à quitter 
la ville dans les -18 heures. 30 conservateurs et ,, 

radicaux, dont 18 de couleur, ont été nom-
mes membres de la pseudo-convention virgi- i, 
nienne.— 20 nouveaux jures blancs ont été ti- j a 
res pour le second procès de Surratt.—Le suf- p 
frag-- blanco-négro a été répousse dans l'Ohio , * 
par (».»,000 voix de majorité.-—Un épouvan- s.' 
table ouragan a fait des ruines de Drowns- v 

ville, llrazos, Bagdad et Matamoros.—L'elec-
tion a eu lieu en Géorgie. Les blancs-blancs 
n ont pas voté.— Le cabinet s'est réuni, mon
seigneur Grant était present.—Le très illustre 
TTunnieut le con naissez-vous ?) n harangue 
une bande de nègres sur Ja place du Capitole, 
a Richmond. 11 a dit : "On menace mes jours. 
Je ne partirai pas. Xesavez-vous pas citoyens, 
que lorsqu'une balle d'assassin me traversera 
la cervelle ou qu'une dague de brigand me 
touchera au eo-ur, plus d'un blanc mordra la 
poussière ce jour-là." "Oui, oui," a répondu 
la bande. Cervelle, cœur/ . . . Pauvre agneau! 
Innocent martyr !... —Grant a la migraine 
et Sherman le rhume de cerveau ; quant à 
Sheridan, il n'en est plus question. — Butler, 
en honnête rat qui abandonne la maison crou
lante. vient flairer au garde-manger des Dé
mocrates. Point de ces bêtes-là ! 

lisons dans Kaue-ai, 
«liens : "Le.s Anglais résulùrent d'expulser conipli-
tement tie la péninsule ceiu* race j^'ie'reuse et vi- j 
vaee. Ce fut eu 17ôo que les milices «le la Nouvelle- | 
Angleterre, d«.nt la "convoitise" «<rair excitée par l'ai.1 

sance et les riches cultures de cette colonie, accom-
purent cette "infâme" it cruelle spoliation, qui ter
nira toujours le nom et l'honneur de l'Angleterre, 
«lui malheureusement a plus d'un pendant dans le 
cours <1- sou histoire." Peur ne point éveiller l'in- ! 
«piietude et p.,iir dominer une r«'sistanee «jui aurait 
pu devenir dan^- reuse, on convoqua, dans chaque 
paroisst-, les hahiiants pour le 5 Septembre 1755, 
MOUS pr- u xte d enten«lre une imp«»itante communi
cation du gouverneur anglais. (V-tte ruse eut un com-. 
[»let succès dans le difttnct des Mines, le plus riche | 
«le toute 1 Acadie. Les Anglais apportèrent un soin 
«•t un luxe de pr cautions qui assurèrent la réussite 
«lu complot. Cette population paisible, industrieuse, 
moins d>-Haute peut-être, n'pondit toute euture à l'ap
pel »lu gouverneur, «'t ayant aussitôt cernée par 
de» troua s secrètement dispos/.es A cet effet, il fut 
signifie à ces mallieuo'ux qu ils «:tai«'nt prisonniers 
«!•• guerre, que tous leurs biens meubles et immeu-
l'h*« • trient saisis au nom du roi, sauf l'argent et 
leurs effets personnels, et ipie le 10 .S-ptemhre ils 
seraient tous embarqués pour être dirigés sur les co-
lonies anglaises." 

trouvez-vous le procédé angin 

LA TOUSSA,1ST, 
—o— 

La Xoussaiut est la fête 
Où la tombe a des fleurs, 
Où l'on baisse la tète 
Pour répandre des pleurs. 

Kt le fils et la mère 
Vont prier À genoux 
Sur la fosse où le père 
Attend le rendez-vous. 

Quant à la jeune fille, 
Elle y vient h son tour 
Verser d'un œil qui brille 
Une larme d'amour. 

Il faut prier, mes frères, 
Pour tous les trépassés, 

„M n qu'en le urs p ri ères 
Nous soyons exaucés. 

Mais, Seigneur de la terre 
Kt du bleu firmament, 
Pourquoi prendre à la mère 
Son seul, son seul enfant ? 

Dans les tristes semaines 
De deux mois malfaisants, 
Oh ! pourquoi par centaines 
Nous voler nos enfants ? 

C est qu'au ciel, pauvre femme, 
Il faut pour la Toussaint 
Que chaque ange,—douce âme, 
Se transfigure en Saint. 

J. O. 

FEUILLETON DU LOUISIANAIS. 
Fulton an Bnyou Tcclie. 

limite*, »u firont d'un bateau à vapeur qui ne connaît 
plu d'horizona infranckiasablea et inexploré!. 

Oui, quand le "steamboat" laboura pour la pre-
mière foi» les ondes du Mississippi, les «ors de la 
rive devinrent pensifs, les crocodiles eurent uns 
vajfue lueur d'intelligence et peut-être de nspect, 
les barbues du fleuve tremblèrent dans leur repair* 
liquide et vsseu«, le martin-péchetr fit une piromtto 
de moineau^nécôSrïèrâîîêsTîëûS 

L'Dément des éléments était trouvé. 
Jésus, Marie, bonne Sainte Vierge ! s'écria 1» 

vieille femme du bourg de Matches, la fin du Bond* 
approche. . 

Non, bonne femme, ce n'est pss fin do monde, 
mais le commencement. Les merveilles d'biei seront 
des enfantillages poor demain, et les gloires de* 
«ièclcs écoulés seront comme si elles n'étaient paa 
devant les splendeurs du nouveau siècle. Cette ma
chine qui passe rapproche les continents pour un 
tnsriage d'intérêt et d'amour, éparpillant sur le 
monde les richesses du monde, «t conviant au bon
heur et à l'affranchissement tuas ceux qui vivaient 
dans l'ombre de l'irresponsabilité. Cette machin» 
n'est point nn démon qui sème l'épouvante et la 
terreur, dévaste comme les conquérants et les roi» 
porte la désolation dans la chauuiii re et consacre le 
despotisme du pal«« ; mais elle est une idée d'un 
ordre divin, idée-fait qui réalise une utopie plu# 
splendide encore que celle de Thomas Morus. Bon 
véritable nom est Tue-misère..Ce n'est point un* 
malédiction, mais une bénédicton. Les hommes 
étaient entassés dans la vielle Europe, respirant k 
peine, vivant de contraintes, se disputant on rayon 
de soleil et une pomme de terre, malheureux et ché> 
tifs, esclaves de la politique autant que de la terre. 
iW—u-'jurai.-tjt pas ]e temps d'aimer, car la famille 
était refusée à beaucoup d'entre eux ; de se réjouir. 
car le cœur habitué aux sanglots n'a plus que d«L 
crises de joie ; de croire; car la croyance eat faite 
d'amour et d'espérance. Ils se dénomb|aient par 
millions sur un territoire étroit, et les princes trou* 
vaient encore le moyen de rétrécir leur prison 
et de leur voler leur soleil. L'Irlande n'avait de 
richesses que pour ses persécuteurs, et les en
fants de la Verte Erin étaient hâves, déchar
nés, déguenillés, mourant de faim et de froid, 
itisultés comme tous les misérables. Ses haillons, qui 
devaient être uns pitié, étaient un opprobre; ses 
femmes méconnaissaient la vertu, car le malheur 
vous rend irresponsables; ses fils se dégénéraient de 
plus en plus dans une atmosphère de honte et d'es
clavage. Et l'Allemagne T La pensive Allemagne 
était deux fois malheureuse aussi. Sa pensée était 
une douleur, non pas une consolation, car la pen
sée est un luxe d'esprit qui doit s'épanouir et rayon
ner en liberté. Etre misérable et penser, c'est le 
comble de la souffrance humaine. La pensée von» 
emporte dans un inonde surnaturel de voluptés et 
d'ivresses, vous cuncevex le bonheur dans sa plus 
radieuse expressiuu et sa plus grande durée, aucan 
droit de vie et de- justice ne vous semble refusé, et, 
tout il coup, après avoir entrevu le monde enchauté 
des rêves et des amours, vous tombez sur la ten« de 
la désolation et du doute. C'est affreux. Pendant 
que vous êtes en quête d idéal politique, religieux 
ou philosophique, un caporal vous prend au collet. 
Lorsque vous buvez l'ambroisie k la coupe divine, 
votre dernier-né vous réveille et vous demande du 
pain. Pauvre Allemand, où est ton pain, oil est ton 

où est ta maisonnette souriant aux rayons du 
soleil qui se lève ? Selon la prophétie faite à Abra
ham, vous avez "crû et vous vous êtes multiplié»" 

1 les étoiles du firmament ; mais la terre de vos 
ancêtres ue s'est point agrandie. Quelques marais 
comblés, quelques bois défrichés, un revers de mon
tagne fécondé, tout cela ne suffit point à la généra
tion multipliée du jour, sans compter que les princes 
touchent la dime et entretiennent de, armées para-

. j sites, yue iaire eu cette fourmilière d'hommes, au 
' C. Ü" Pn a,""'e 1"' dut être bissextile, | milieu de tous ces enfants vigoureux et avides de 

bouheur. en présence d'une aristocratie de louve
teaux T Vos économistes politiques n'ont trouvé 

coït i anjçla 
prévei 
emlro 

S, il ! ' trouva qu'elle 
transpo 

N..US lisons encore dans Rameau ; "Dirigés sur 
n'avaient 
; et dans 

ut l'inhumanité de ne point 
illir sur la côte. C'est ainsi que 1,5U0 Je ces 
•" furent repoussas eu Virginie., et cetexein-

imitateurs dans une partie de ia Caroline. 
*, femmes et enfants destinés à la iVn-
liouêrent près de Philadelphie; le g.>u-

k '•rneuient île cette colonie n eut pas hi>nfe, pont se 
lepr-'ver des secours nécessaires à ces malheureux, 
le chercher a les faire vendre '"••»m 'rr—f; !n; 
Acadiens s'y opposèrent avec une énergique indigna* 

alh< urei 
eut de 

Ivauie 

le chiffre *2* contient 7 bissextes. "Bull," l'illus
tre navigateur attaknpien, était alors moins connu 
que Christophe Colomb et n'avait pas encore fait 
son -voyage h Galveston par la baie Berwick. La 
Cathédrale de Saint-Martin était en voie de cons-
t ruction et le -petit Paris ' du bayou Téche n'avait 
qu'un Opt'ra de second ordre. 

Cette année 1^20 fut une année bien remarquable 
pour les Attakapas. Outre que ce fut l'année des 
bonnes fenun. s. des usiniers généreux, des avocats 
modestes, des nègres intelligents, des buveurs d'eau, 
des jeunes filles voulant, toutes coiffer Sainte-Cathe
rine ; ce fut encore 1 année de la vapeur pour Saint-
Martin. 

Kn 1-'I1 Fulton avait construit un bateau à va
peur à Pittsburg, eu destination pour la Nouvelle-
Orléans Cette première tentative fut assez peu con
cluante. On d courant, mais on î 

< ) forgeron Stevens, connaissais-tu cette histoire-

Kt 
A la I.. 

annexes pour sauver 
lu scrv it iule et du Proletariat ; qui ilefriclm |1( prniule et rehililir l'équilibre de population. 

le desert, colonist l'Amérique, aasit Ue majt 
tueuses cites uu boni ilu fleuve ou sur la rive 

leans. 10 victimes par jour. 

^ IKI'X MONDE.—Nous donnons, comme ve
nant par le télégraphe et telles qu'elles se pre-

"Ciahliui re
nom*«' u former un ministère et conseille de 

. . - . ,., garder liatazzi. Garibaldi se prepare à fran-
MMiret.t encore une propriété, lueti qu il passe Vous formerez un groupe, et k, hommes ehir lu froiîLre avec une foree annee Civita 
•le munis en mains pour le plaisir et I etude vont au groupe comme au village. Les levées ; V 
do ceux qui ne vivent pas seulement de pain se sont-elles nffiiisse 
matmol. Au reste, elle est l'individualité Jutis immense habitation? Point 11 

uns des Acadiens de Saint-l>omingue. ils furent as
sez nombreux pour coloniser sur les bords du Missis-
•sipi, à l'ouest de la Nouvelle-Orléans, les deux pa
roisses de Saint-Jacques et de l'Ascension." 

Kt ce sont ces pionnier.» qu'on dénigre ! C'est 
vraiment de la folie, car ils sont l'honneur le cou
rage « t le patriotisme dans leur expression la plus 
« levée. Les Acadiens du dix-huitième régiment au
raient-ils menti au sang héroïque de leurs ancêtres .' 
Non.-car ~ve»é sur la terre des ancêtres et 

j pour la cause de leur cœur. 
K Acadieu u a rien à envier à l'Anglo-Saxon, en-

_ , core bien moins à 1 Anglais. Son origine est glorieuse, 
Ka fièvre jaune diminue à la Nouvelle-Or- sou histoire émouvante, son œuvre civilisatrice et fé 

croyait pa« à la possibilité de remonter un Mississi-
pi. Ce ne fut donc que six ans après, avec un "steam-
boa^plus^onipli't, q)le j(. Mississipi fut remonté jus-
qu'à I.ouisville. Ce trajet avait éfé exécuté en 2ô 

Rameau : "D'antres descendirent L'Amérique tressaillit d'allégresse, et les 
là, ayant été rejoints par quelques- P!i.vsa,lR d'* l'Ouest comprirent que les "flat-boats ' 

avaient fîm i- ur temps. Fin 1818 on comptait 20 ba
teaux à vapeur stir le Mississipi; en 3821 ils étaient 
au nombre de en le "Tecumseh" remontait 
de la Nouvelle-Orléans à Louisville en 8 jours et 2 
h ureß ; en 1829 200 pyroscaphes labouraient et fé-
condaiert en tous sens le plus grand et le plus ma
jestueux fleuve du monde. Mystérieuse el miracu
leuse. navigation ! L'écho des bois immenses et des 
solitudes infinies éprouvait comme une sainte terreur, 
lorsque le taureau des vigoureuses amours passait en 
bondissant sur les flots soumis, emportant dan»s ses 
bras la gracieuse Kurope t*t poussant les soupirs de 

"Viûipu-nl'uu i-Ht 

qu'un seul remède a )a population qui se multiplie 
et A la misère qui monte : la Guerre. Cet infâme re 
mMe «e couvre dit nom pompeui de gloire, et les 
hécatombes font un vide bientôt comblé. Oui, U 
guerre est l'héroïque moyen dont se servent le» 
princes pour ébraucher l'arbre-humanité, car les 
hommes de l'Allemagne, de l'Italie ou de la France 
ne trouveraient plus dans un demi-aiècle la part de 
soleil et d'air qu'il faut pour ue pat étouffer et mon-
rir Cela décime fort à propos, sans compter que lea 
drogues du cabiiretier et du médeciu concourent à 
la destruction. Ce système ne consiste-t-il pas à vivre 
de la mort 1 Au reste, c'est comme dans un régiment 
de grenadiers ou de voltigeurs. Le lieutenant-colonel 
voit d'un bon œil le boulet qui tue le colonel, le ma
jor [trend joyeusement le rang de son supérieur tom
bé, le capitaine admire la trouée de la mitraille, il 
n'est pas jnw|ii'nu solda! satisfait de voir le sang rou-

ipôriïr Kt 1 on «lit qu 

Sériez-vous presse ? Appelez le modeste ne 

. - . • • '> vendez quelques arpents du do- sentent, le* nouvelles suivante* • 
de I Oeean étonne. La propriété est si sainte, main« seigneurial. Votre voisin sera votre 
si nécessaire aux sociétés, que le livre du pen- ami, votre allié, votre défenseur naturel. 

'•rbfes six fois centenaires 
sentirent un étrange frisson courir dans leurs bran
ches; l'Indien se prit à rêver avec tristesse, comme 
au presseulimeut de sa mort prochaine ; l'aigle s'en-

même "1 Evangeline" du poêle voU Ja"s ,eg cieux' cruellement blesaà par ce nou
vel esprit qui doit un jour le poursuivre jusqu'en sa 
demeure aérienne et solitaire. Ce n'«tait pas une 
folle et laide Sibylle de Cume« qui passait dans le 

sa plus haut« acception, la omise permanente recourir au gouvernement nveng 
et souveraine de la production, le principe mais à vous-même et à 
ctwnel do tout labeur et do tout travail daus comment : Che 
le monde. 

hin est en etat de siepe. Les Garibaldiens 
le\ant % t>tre riche et j marchent sur lîonie. Les' forces papales se re-

besoin de tirent. Ko me est en etat de siege. Le Moniteur 

Ignorants ou détracteurs, lisez Charlevoix, Halli
burton, Raine 
américain Longfellow. 

Qt ATltB OURS.—Sam Hees, homme de couleur 
et chasseur, a tué dans la nuit de lundi à mardi, vers „orëière d 

1 heures, un ourson sur la montagne iudienne de 
l'habitation de M. Louis Le Bourgeois. 

Hees a vu quatre ours. L'un des quatre, sa vie-

et sourd, «lit. tpie la flotte de Toulon a reçu ordre de pal
an. Voici j tir. lTne dépêche de Florence affirme (pie Ga

rdiez et prenez dix ou quinze j ribaldi avait 4,000 partisans en traversant la 

pir ses galons de caporal, l.t I on dit que 1 liumai.it.'-
a réalisé son idéal de civilisation ! S'il en était ainsi 
à la honte de l'espèce humaine et au mépris des lois 
de Dit u, nous nous élèverions en faux contre un 
progrès menteur et une religion de nuages. Ce serait 
à douter de tout, à tout blasphémer, A nier l'âme et 
son immortalité, A peser dans une même balance 
I homme et le singe. Et nous ne pouvons penser 
que le citoyen de la Rome payenue vaut le mariyr 
de la Rome chrétienne ; et nous ne blasphémerons 
pas en disant que le Progrès est uu mot vide de 
sens, une logomachie absurde et criminelle. La "va
peur" nous donnerait le démenti le plus formel et la 
locomotive pulvériserait nos mensonges. Cette va
peur pondérée, maîtrisée, dirigée. Ame d'une gigan
tesque et merveilleuse Providence, est 1111 adjutorium 
à l'Evangile d'amour et d'harmonie. Puisque l'Eu
rope est trop petite pour des générations trop nom
breuses, puisque l'air manque 1A bas à ceux qui vi
vent d'air, 1*Amérique u'est-elîe pas ici ? L'Amérique 
est un continent que Dieu, j eudant les siècles d'e-
preuves et de luttes, a tenue . 0 réserve pour la pos
térité d'Abraham et les Israélites en marche vers 'a 
Terre Promise. A ceux qui trouvaient a peine h 
désaltérer dans le misseau disputé et limitrophe, 
procure l'eau de ses fleuves, les ondes de ses lacs et 

un grimoire vieilli et d'une religi. 
de feuilles mortes ; mais c'était une majestueuse 
puissante divinité qui s'élançait dans le domaine tie les sources jaillissant de ses rochers. Kilo donm 

time jeune et inexpérimentée, s'était réfugié sur un d T"^ 7" ? "Y"*™ ^ ''Äir' W T°* CV 

arbre pendant que son père, sa nitre et probable- - — - T*"? i " "" T' vo"« dispute 

'immigration. Voici | tir. Une dépêche de Florence affirme (îue Ga- me"' s0" lrèrtl a'"é l'",,lai,'ut la poudre d esc*m- x 
,i,v • ...1...1.,: A . ,u J J ™ . . Pet"*l t disparaissaient dans les ballier, et les brous-

sailles. 
travailleurs allemands, une famille ou dem ; i frontière. Ou s'est battu à un demi-mille de I Les patte; 

ot de la création et la suprême réponse 1 n'est point la marâtre étriqué 
p et de la liberté. Le pavillon des Etats- ! pouce de sol et vous proscrit dans vos légitimes as-

est sans doute le plus beau pavillon du monde, ! pirations, qui pr'tend régler votre conscience selon 
i trois couleurs de la France les lois d'une habitude inv.'^rée et despotique, qui surtout pareequ'i! est a 

et les n-rur,. i. i. . . et ql"' ,I S BOI,t bl™«h« "nr """ cM bIen- retourne contre vous le crime absurde de l'origine 
g < t- uursou sont au bureau surtout quand il flotte, symbole d'un firmameBTsunt, uu de 1a d \h 'ance antérieure. Bonne à tous, g 'iii. 


